
Adorons Dieu toujours créant,
toujours référant le monde à soi,

et régissant ce monde,
et le créant par une création continuée,

en sorte que l'être créé est toujours émanant de Dieu,
et n'a subsistence qu'en cette émanation

continuée et perpétuelle,
sans avoir aucune consistance

hors de cette émanation toujours présente.

Contemplons le monde comme toujours émanant
et toujours référé à Dieu par Dieu même.

Car le même mouvement divin qui tire le monde 
de hors du néant ou pour mieux dire hors de Dieu,

le porte à Dieu comme à sa fin,
par une sorte d'impression, relation, habitude

qui ne peut être effacée de la nature,

et est plus intime et essentielle à la nature,
que son être propre. [...]

Révérons cette émanation,
et concluons la dépendance continuelle

que l'être créé a de l'Être incréé.
Regardons cette relation, et aspirons à icelle, 

par une relation nouvelle et particulière
que nous ferons du monde et de nous-mêmes à Dieu,

correspondant par notre volonté libre
à la condition nécessaire, primitive et essentielle 

de notre être,
qui n'est qu'une ombre, une dépendance,

une capacité de l'Être incréé à proprement parler.

Ô dépendance ! Ô capacité ! Oh quelle aspiration !
Oh quelle adhérence doit l'être à l'Être incréé !
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